
Nouvelles
du jour

Hier lundi , le roi Georges dc Grèce,
qu'on disait avoir renoncé h faire une
visite au Pape, est parti do l'hôtel
du consulat grec et est arrivé au
Vatican à 3 h. 25 minutes. La visite
a duré près d'une heure , co qui est
considérable pour ces grandes visites
officielles. Sur tout le parcours, il y
avait unc foule énorme, attestant
l'importance que les Italiens attri-
buent à cette démarche.

C'est aujourd'hui que commencent ,
à la Chambre belge, les grands débats
relatifs au Congo.
; Les journaux anglais ont envoyé
leurs reporters à Bruxelles.

Tous les chefs do parti intervien-
dront dans la discussion.

La plupart des députés estiment
que, en présence des avertissements
comminatoires du gouvernement an-
glais, la Belgique doit prendre unc
position nette. 11 s'agit d'accepter ou
de répudier l'éventualité d' une reprise
du Congo par la Belgique,-d'évaluer
exactement l'importance des condi-
tions que le roi Léopold a , par son
codicille , posées à cette reprise.

Mais on peut prévoir quo la Cham-
bre confiera à une grando commission
parlementaire le soin d'étudier la
question du Congo sous toutes ses
faces. - —*..

On se souvient que, il y a quelques
jours, les dépêches ont annoncé la
prochaine visite d'une escadre japo-
naise à San-Francisco. Le télégramme
ajoutait que cette nouvelle n'avait
provoqué chez les hommes du gou-
vernement des Etats-Unis que de la
satisfaction et que les relations amé-
rico-japonaises n'en pouvaient devenir
que meilleures.

En lisant ces impressions conso-
lantes, nous avons tous immédiate-
ment pensé que les Américains avaient
bon caractère. Les autorités de San-
Francisco avaient mis le gouverne-
ment en délicatesse avec le Japon
parce qu'elles avaient refusé l'accès
de leurs écoles aux enfants japonais
les plaçant ainsi sur le même pied
que les enfants chinois et nègres qu'un
bon Américain doit juger être de race
inférieure. Sur ces entrefaites, le gou-
vernement japonais, sans avoir été
invité à le faire, annonce brusque-
ment qu'une escadre se rendra, ce
printemps, dans ce môme San-Fran-
cisco où les Japonais ont été l'objet
d'avanies.

Personne no peut se méprendre sur
les intentions du gouvernement de
Tokio ; il vent procéder à une dé-
monstration, faire passer et repasser
devant les yeux des Américains ces
magnifi ques cuirassés, vainqueurs ù
Tsoushima, qui sont son orgueil; le
symbole de sa force et de l'avènement
du Japon au rang des grandes puis-
sances civilisées.

"M. Roosevelt a compris tout cela,
mais l'homme intrépide, le gaillard
au solide gourdin , a jugé que, avant
do se fâcher et de narguer le Japon , il
fallait réfléchir.

La presse américaine, qui pense
vite et livre tout ce qu 'elle pense, n'a
pas gardé la prudente réserve du pré-
sident Roosevelt. Elle proteste contre
l'infatuation japonaise, «ui veut inti-
mider les Etats-Unis. Elle invite le
gouvernement de Tokio à renoncer à
son projet.

On ne peut prévoir encoro si et
dans quelles conditions la visite de
l'escadre japonaise dans les eaux
américaines se fera. Mais il est cer-
tain que les relations américo-japo-
naises s'enveniment toujours plus.
Les Japonais veulent être les maîtres
du Pacifique, et les Etats-Unis no
sont pas disposés àleurlaisserprendre
tant d'envergure. Il ne faudrait paa

s'étonner que, dans un avenir assez
rapproché , lo monde assistât à un
gigantesque duel.

»
L'avocat Matin , uno des person-

nalités les plus cn vue du monde
catholi que cn Italie , ancien directeur
du Momento de Turin, vient de poser
sa candidature au Parlement dans la
circonscription de Codogno. Les élec-
tions ont eu lieu dimanche; la lutte a
été très vive; tous ies partis ont
donné leur suprême effort ; 82 % des
électeurs inscrits ont pris part à la
votation. Quatre candidats étaient
en présence. L'avocat Mauri arrive le
premier de la liste avec 1300 suffrages;
scs trois concurrents n'en ont obtenu
que 1290. Il manque malheureusement
à l'avocat Mauri une dizaine de voix
pour atteindre la majorité absolue.
Il y aura ballottage avec le candidat
libéral , mais on prévoit que le scrutin
sera favorable au candidat catho-
lique. Le candidat socialiste Rigola
n'a réuni que 334 voix.

L'élection de l'avocat Mauri sera
un événement en Italie; c'est un
chef militant qui va entrer au Parle-
ment où la petite troupe des catholi-
ques tout courts grandit peu ù peu.

Bien rares sont cn Italie, à l'heure
présente, les catholiques qui continuent
l'abstention politique d'autrefois. L'a-
vocat Meda , dans un discours qu'il
a tenu devant l'archevêque de Milan
en sa qualité de président de la
Direction diocésaine, a dit ; « Lea
catholiques italiens sont heureux de
pouvoir faire quelquo chose pour le
peuple et la religion par le moyen de
l'œuvre législative. La réforme sociale
ne peut se faire que par la lég islation ;
voilà pourquoi Us respectent et défen-
dent les institutions de leur pays, le
régime monarchique constitutionnel
avec tous ses organes. »

» *
Soutenu par les Anglais, le khédive

d'Egypte va intenter un procès aa
gouvernement turc parce que celui-ci
aurait méconnu le droit de propriété
du Khédive sur l'ile de Thasos.

Cette action pourrait devenir inté-
ressante parce que les plaintes du
khédive visent principalement la con-
cession faite par la Porte d'une partie
des forêts et des aines de l'ile a une
Compagnie allemande.

C'est donc en réalité contre l'Alle-
magne que l'Angleterre lance son
khédive.— « 

LB CENTRE ALLEMAND
et la politiquo extérieure de l'empire

Berlin , 24 novembre 1906.
L'interpellation Bassermann sur la

politique extérieure, qui inaugura la
rentrée du Reichstag, vient de trouver
une sanction dans une motion éma-
nant du Centre, et demandant que le
gouvernement soumette régulièrement
au parlement un choix do documents
propres à renseigner les représentants
du peuple sur la marche des affaires
internationales. Celte motion argua
de la fréquente publication de livres
blancs, bleus , jaunes à l'étranger,
surtout en Angleterre, pour justifier
un contrôle plus étendu do la poli-
tique gouvernementale par lo Reichs-
tag.

Les conservateurs combattent la
motion du Centre ; ils sont habitués
à considérer les affaires étrangères
comme un domaine sacro-saint, qu 'il
faut soustraire intégralement aux re-
gards indiscrets du peuplo et de ses
représentants. Les feuilles officieuses
voient également de mauvais œil
l'initiative du Centre. D'aucuns l'in-
terprètent comme un voto de méfiance
à l'adresse du chancelier M. de Bii-
low. Les organes du Centro s'en
défendent hautement , et signalent
l'avantage que trouverait tout au
contraire le gouvernement a rendre
compte plus souvent et plus explici-
tement do ses actes au parlement,
qui, en lui donnant des directions à

ces occasions, le déchargerait d'une
part de responsabilité.

La I-'raukfui tes-Zeituugsiûuc l'ini-
tiative du Cenlre comme un grand
progrès ct, espère que le Reichstag s'y
associera de plein cœur, abandonnant
une fois pour toutes la crainte de
discuter 1a politique internationale.
Car lo chemin qu 'indique le Centre
est le seul qui puisse éclaircir la situa-
tion politi que en temps utile, et dissi-
per les brouillards à l'abri desquels
naissent trop souvent de fâcheuses
incertitudes et d'alarmantes méfiances.

LA LUTTE ELECT01ULE
La législature dc 1901 â 1906 a été

féconde ; elle fut le point de départ
d'une nouvelle ère de développement
et de prospérité. La démonstration
en a été faite dans nos colonnes.
iSous aunons pu citer par le menu
bien d'autres actes de l'administra-
tion qui dénotent un travail incessant
dans toutes les branches de l'activité
nationale. Nous aurions pu parler , en
particulier, du réseau dc nos routes,
qui s'accroît chaque année , des nom-
breux chemins communaux qui ont
été construits récemment avec de
larges subsides de l'Etat. Ces voies
de communication sont utiles avant
tout à l'exploitation agricole. Ceci a
été dit déjà : dans un espace de trente
ans, le canton de Fribourg a dépensé
treize millions pour ses routes. 11 est
plaisant de voir aujourd'hui le journal
La Gruyère pleurant ses larmes sur
l'état de l'agriculture, qui serait sacri-
fiée au profit des établissements d'ins-
truction supérieure-

Mais le peuple fribourgeois, qui est
fier de la prospérité dc notre petite
répubbque, nc se préoccupe pas seu-
lement des choses matérielles. Il est
épris d'idéal et il s'est soulevé chaque
fois qu'on a voulu porter atteinte au
patrimoine de ses croyances. Il veut
le triomphe de l'ordre , de ia religion,
la sauvegarde de la liberté religieuse
non seulement pour lui-même, mais
aussi pour ceux qui ont d'autres con-
victions que Jes siennes.

L'autre jour , la paroisse réformée
de Fribourg célébrait l'inauguration
de 8a nouvelle école. Nombreuses
étaient les personnes venues du de-
hors, do Bâle, de Zurich, do Berne
surtout , de tous les cantons impor-
tants de la Suisse protestante. On
comptait quarante-cinq pasteurs dans
l'assistance. Tous ces botes étaient
accourus sans doute pour montrer la
solidarité des membres de l'Eglise ré-
formée, mais en même temps et sans
le vouloir peut-être, ils rendaient té-
moignage à la tolérance des autorités
fribourgeoises.

Notre peup le est très attaché aussi
ù scs libertés politiques. 11 so rappelle
avec émotion les temps difficiles qu 'il
a traversés alors que l'on cherchait à
le comprimer en recourant à la pri-
son, aux fusils, aux canons, aux im-
positions. Dieu merci, nos mœurs se
sont adoucies sous l'influence bien-
faisante du régime conservateur. U
n'y a plus même de bagarres. On
lutte au moyen du bulletin. Mais lo
peuple fribourgeois sait aussi que ,
pour se conserver les avantages de la
paix et dc la tolérance, il doit tenir ri-
gueur aux violents qui emploient vo-
lontiers aujourd'hui la douceur et
tous les moyens de dissimulation pour
arriver à se faire mieux écouter.

Tout homme qui réfléchit , qui con-
sulte notre histoire et qui connaît
notre tempérament arrivera à la con-
viction que l'avenir du canton de
Fribourg est lié au sort du parti con-
servateur. Sa prospérité dépend de la
force de la majorité conservatrice.
Cetto vérité vaut même pour la ville
de Fribourg. Notre capitale a pros-
péré dès quo l'élément conservateur
a pu , grâce au vote proportionnel, se
laire «ne place plus large au conseil
communal. Auparavant , le régime
radical-libéral se débattait dans son
impuissance. Son activité se bornait à

entretenir un foyer d'animosité et de
jalousie contre l'Etal. Les chefs radi-
caux qui s'intitulent avec orgueil les
amis de l'instruction populaire étaient
les adversaires les plus acharnés de
toute.1 réorganisation scolaire. Aussi
Fribourg, qui a élé si longtemps sous
l'influence radico-libérale.n'avaitpoim
de maison d'école convenable. On st
montrait la maison d'école sombre et
vieille avec son matériel archaïque ,
construite, il y a Irois quarts dc siècle,
d'après les plans dressés par le Père
Girard.

Nous pourrions multiplier les exem-
ples. L'état d'impuissance que nous
déplorons n'est point pour nous éton-
ner. Il s'expli que très bien à la lu-
mière dc l'histoire. On ne sort pas
impunément un peuple de son orbite
traditionnelle.

Pour assurer la liberté religieuse,
pour conserver nos libertés politiques,
pour continuer nos progrès et accroî-
tre encore la prospérité générale, il
faut fortifier le régime conservateur
au lieu de l'affaiblir. Par ailleurs, on
pourrait croire que , si la majorité est
trop puissante, elle s'endormira , nc
sera plus stimulée par l'aiguillon delà
crainte dc l'élection. Tel n'a jamais
été le cas chez nous. Nos annales con-
temporaines établissent que plus lc
régime conservateur a été fort , plus le
pays a progressé. Le moyen de nous
assurer pour longtemps et pour tou-
jours tous les avantages que nous
venons d'indi quer est facile et à la
portée de chacun : il est dans la lutte
électorale. Que tous les citoyens ac-
cpmx>lissent leur , devoir. usent de
leur influence dans le cercle de leurs
amis et connaissances. Leur conscience
les oblige à le faire et à contribuer
au triomphe de la vérité et de la
j ustice.

? ! 

LR DEFICIT
des finances neuchâteloises

Le Grand Conseil neuchâtelois con-
tinue sa session d'hiver au milieu
d'une atmosphère saturée d'inquié-
tude et dc malaise. Le message du
gouvernement reflétait lui-même une
profonde mélancolie et un aveu d'im-
puissance. Le tumps des expédients
et des compromis est passé, et les
députés doivent enfin regarder en face
la triste situation financière créée par
leur imprévoyance. Bon gré mal gré,
devant les menaces populaires il faut
équilibrer le nouveau budget sans
un déficit trop lourd.

On pense à l'époque peu lointaine
où certains députés stigmatisaient du
haut de la tribune , avec un [air de
souverain mépris, des procédés finan-
ciers que d'autres cantons acceptaient
parce qu 'ils les jugeaient les moins
onéreux. Alors ils se constituaient les
gardiens dc la morale publique et
dénonçaient les emprunts à lots
comme indignes d'un peuple honnôte.
Et voda que maintenant ces mêmes
députés préconisent tout bas dc faire
face à la crise actuelle par un do cea
moyens qu'on proclamait unc atteinte
à la di gnité cantonale. A l'cnconlre
du proverbe , la misère serait-elle
devenue bonne conseillère ?

La responsabilité dc la situation
financière incombe tout d'abord au
Grand Conseil. Parmi les députés '
c'était à qui emporterait pour ses élec-
teurs la plus grosse part de la manne
officielle. Ne donnaient-ils pas ainsi
la preuve de leur importance et dc la
nécessité de leur présence au Par-
lement ?

Les palais scolaires sortaient de
terre comme par enchantement et on
eût dit quo le degré de l'instruction
marchait de pair avec la splendeur
des bâtiments. Comme l'Etat payait
une part proportionnelle , les commu-
nes n 'hésitaient pas à s'imposer de
lourdes charges pour le plaisir d'une
subvention plus forte. Toutes les loca-
lités do quelque importance, et elles
sont légion dans le canton de Neu-
châtel , aspiraient à l'honneur d'une
école secondaire, normale, industrielle,

se faisant une concurrence ruineuse,
alors qu'une centralisation bien com-
prise de toutes ces forces éparses eût
profité à l'enseignement et réalisé de
grandes économies. Le canton de Vaud
possédait une école de viticulture ;
Neuchâtel devait avoir la sienne ;
mais comme les élèves du pays s'abs-
tiennent , elle est bientôt devenue unc
école au rabais, où grâce aux larges-
ses de l'Etat, les jeunes Allemand;
allaient apprendre le (ca.w,ais saa»
prétexte d étudier la vigne. Que dire
des sociétés, dont le nombre formerait
une nomenclature fantastique, des
œuvres aux étiquettes les plus bi-
garrées, quijne voulaient marcher qu'a-
vec l'estampille financière dc TEtat !

Bref , de toutes paris, c'était une
course folle à la caisse publi que , véri-
table danse de mouches autour de la
jatte au miel ; on puisait , on puisait
toujours jusqu'à ce que, enlin, le
Grand Conseil s'est scnli pris de ver-
tige on contemplant le gouffre béant
du déficit.

De son coté , le gouvernement a eu
sa part de responsabilité en ne modé-
rant pas tous ces appétits. La Direc-
tion des Travaux publics surtout a
manqué de prudence; elle a voulu
faire partout grand et beau. M. So-
guel , homme pourtant d'une belle
intelli gence et d'un désintéressement
exemplaire, a particulièrement sou-
levé des critiques acerbes par sa
manie d'un progrès exagéré. La plus
grande faute a été commise lors de lu
construction de la gare de La Chaux-
de-Fonds où les imprévus arrivaient
ù dépasser le devis primitif , vraie
danse de millions par dessus la tétt
des députés qu'on mettait en présence
de la carte forcée. Vinrent ensuite de-»
opérations financières ruineuses, mais
que réclamait l'honneur du canton,
telles que le rachat du Jura neuchâte-
lois, la construction dc la Directe Neu-
châtel-Berne et enfin l'exploitation
de ces deux lignes, qui , chaque année ,
se traduit par un déficit régulier.

D'après l'impression générale qui
se dégage de ces aperçus , il a manqué
un homme de gouvernement , d'intel-
ligence et d'autorité assez forte pour
résister aux exigences du Grand Con-
seil et diriger les courants populaires.
Ce n'est plus lc temps des Numa
Droz , des Philippin et des Comtesse.

En présence d'une situation si
précaire, tous les partis politiquci
ont jugé prudent de pousser lo cri
d'alarme. Il fallait au p lus tôt conjurer
le péril en créant dc nouvelles res-
sources. Le Grand Conseil se mit à
l'œuvre avec une activité fébrile , et
proposa successivement quatre imp ôts
nouveaux qui se recommandaient par
leur justesse et leur modération ; mais
tous ont été imp itoyablement repous-
sés à une majorité écrasante. Décidé-
ment le peup le s'est montré souverain
capricieux, et, en matière financière ,
on se demande si Carteret n'avait pas
raison lorsqu 'il appelait le référendum
a lc sabot du progrés ».

Le dernier imp ôt surtout, celui des
centimes additionnels , semblait réunir
toutes les chances de succès par son
caractère provisoire et son respect du
petit contribuable. Grâce à des con-
cessions réciproques, radicaux, libé-
raux , socialistes s'étaient engagés à le
soutenir devant leurs électeurs et,
malgré tant d'efforts , il a sombré
comme les autres. Lo Conseil d'Etat
attendait avec anxiété le résultat du
scrutin; en l'apprenant , ce fut une
lassitude et un découragement tels
que lc mot de démission fut prononcé.

Il ne restait qn'à s'incliner devant
la volonté populaire qui venait de
s'exprimer brutalement en demandant
des économies. Aussi c'est un recul
effrayant vers le passé et une œuvre
do démolition qu'accomplit actuelle-
ment le Grand Conseil.

Du haut en bas de l'échelle budgé-
taire, rien n 'est respecté, pas même
les institutions qui sont l'honneur
intellectuel du canton , comme l'Aca-
démie, ce vénérable refuge de la
science neuchâteloise. On discute, on
taille, on retranche sans merci malgré

les cris de détresse des intéressés. De
toutes parts, surgissent des postulat.*,
qui constituent uue humiliation son-s
sible à l'amour-propre cantonal.

Pourtant quelques-uns de ces pos-
tulats se justifient pleinement parce
qu 'ils demandent la suppression do
rouages administratifs devenus des,
superfétations tels que : l'école de
viticulture où le directeur s'était
installé dans une douce sinécure, cn
U<-r. ywe de Camille qui z .TJvpV_iV bien
faire lignée; la maison de correction ,
du Devons, faisant double emp loi,
avec le Pénitencier, et où les trimar-
deurs, les ivrognes, les vagabonds et
autres professionnels du vice allaient
faire leur sieste hivernale nt trou-
vaient une douce compensation pour
la vie inquiète et lourmenléc que leur .
avait faite ia police ; les j ustices de.
paix d'ordre inférieur où les titulaires .
se fatiguaient , dans des bâillements ,
prolongés, à attendre de trop rares
clients ; les préfectures où siègent ,
pourtant de dignes magistrats , dont ,i
le tort est de ne pas posséder uno
baguette ' magique qui grossisse lo
rendement des impôts.

Ajoutez la diminution notable des
subventions .aux écoles primaires ou
secondaires,. ainsi qu à toutes les
sociétés qûétnandeuses mentionnées
plus haut, voilà certes un travail qui
honore le Grand Conseil tout en con-
damnant un régime trop prodigue.

Malgré la bonne volonté du gouver-
nement qui se montre résigné en pré-
sence de tant de victimes dans les
rangs de ses amis, le déficit prévu
peur l'année 1907 -est encore de
080,IX)0 lr., gouiïre suffisant pour
engloutir le budget des cultes. C'est à
quoi vont travailler socialistes, indé-
pendants, athées et salutistes.

ÉTRANGER
EN RUSSIE

l'nc bombe
Hier , àTheodosie (Crimée), uno bombe

a été jetée dans la ruo contre lo général
Daudoff. Le .général n 'a pas été atteint.
L'auteur de l'attentat a été arrêtai

la jugement
Hier lundi , a été rendu, a Sébastopol ,

le jugement du procès intenté aux per-
sonnes accusées d'avoir participé à la
révolte militaire. Le commis pharmacien
Kontorowitch a été condamné à mort
par strangulation . Deux soldats ont été
condamnes a être fusillés et- trois autres
aux travaux forcés à perpétuité.

Le journaliste Trcntzek a élé con-
damné à la perte des droits civiques ot
à la déportation. Plusieurs autresaccusés
ont été condamnés aux travaux forcés,
à l'incorporation dans les bataillons dc
discipline ou ù la prison.

I'illcurs ae eliemiiiN de rer
A la slalion d'Ursurk, sur l'cmbran-

chement des chemins de îerde la Vistule.
unc bande révolutionnaire armée a sur-
pris le gendarme de la station ct l'a tue
d'un coup de feu. Puis les révolution-
naires ont fait sauter un collre-fort avec
la dynamite et en ont emporté le ¦con-
tenu , soil quinze cents roubles. Ils sc
sout enfuis dans Ja iorêi voisine.

Attentat ù Paris
Une dame a tiré hier , lundi après midi ,

quatre coups dc revolver sur M. Merlou ,
ancien ministre des finances , à l'angle
de la rue de Hanovre et du boulevard
des Italiens. M. Merlou a été légèrement
blessé à la jambe par deux ballss.

L'incendie de t' <r Algésiras »
Les trois matelots qui avaient disparu

du vaisseau-école Algésiras, incendié à
Toulon , ont été retrouvés sains ct saufs.
Six hommes de l'équipage ont été bles-
sés ; huit sauveteurs sont contusionnés.
Le navire esl complètement perdu.

Un consul attaoué
Le consul de France a Mossoul descen-

dait en radeau, le 21 novembre, deDiar-
békir à Mossoul, lorsqu'il fut attaqué
par une bande de brigands. Bien qu 'on
ait tiré sur eux une centaine de coups de
fusil , le consul et son escorte n'ont paa
été atteints.



Une exhortation de Guillaume ll
L'empereur d'Allemagne qui se trouve

r.n ce moment ù Kiel. a visité samedi
matin , los chantiers impériaux pour y
prendre counaissauce des travaux en
cours.

Duns l'allocution qu 'il a prononcée
devant les recrues de la marine, lors de
la prestation dc serment, Guillaume U ,
voulant illustrer d'uu exemple la leçon
do foi et de piété qu 'il n'oublio jamais à
celte occasion de donner aux jeunes
soldats, a rappelé ua incident survenu
après la bataille de Saint-Privat.

Un blessé, sur le 'point de mourir ,
refusa l'assistance do -l'Aumônier, disant
que, ayant toujours Vécu en dehors de
toute croyance, il n'éprouvait pas lc
besoin des suprêmes consolations que h
religion offre aux mourants fidèles ; muis
l'anmônier nc se tint pas pour battu.
Fort de la force que donne la foi , il con-
tinua d'exhorter le soldat , rauima dans
son cceur la croyance éteinte ct le récon-
cilia avee Dieu.

A Telle est , contiuua l'empereur, la
puissance de la foi ! « Et il recommanda
aux jeunes marins de rester toujours
croyants cl pieux , tes vertus étant la
meilleure garantie do leur obéissance ct
de leur fidélité à la discipline.

Ce QUI se pass e Q san-Franclsco
Les agents de la sûreté dc New-York

ont abordé l'autre jour le maire de San-
Francisco à son arrivée d'Europe , et
l' ont iniennê que s'il renouait à rester
ii New-York et se rendait immédiate-
ment en Californie avec eux , il ne serait
pas mis en état d' arrestation avant son
arrivée chez lui. Le.maire est inculpé
«l'extorsion de fonds.

11 parait d'ailleurs, raconte lc corres-
pondant new-yorkais du Tùncs , qu 'il se
passe des choses extraordinaires à San-
Franoisco. dont la municipalité est en-
tièrement composée de membres de l'U-
nion du travail. Ces gens qui étaient de
modestes ouvriers il y a quelques -années,
jettent maintenant l'argent par la fenê-
tre. A lui seul le maire posséderait trois
millions do dollars . La municipalité
extorque jusqu'au dernier sou tous ccux
qui possèdent quoi que chose. Les salaires
ont monté de 50 % depuis lo tremble-
ment de terre ; sous les plus légers pré-
textes , on fait grève ; les ouvriers ont
touj.nirs sain de cause. San-Francisco
ost rempli de brigands qui volent et
assaillent. Les Imtels informent leur
clientèle qu 'il n'est pas prudent de sor-
tir  après la tombée de ia nuit. Ln grand
comité va so former pour délivrer la
ville dc cc régime de gaspillage et d'ex-

ploitation.

A propos de l'/noentaire
de salnt-Glngolph

L'n de nos meilleurs officiers suisses, en
voyant la troupe français» murjïhant sur

l'église de Saint-Gingolph, disait : « Jo
n'ai pas de chance. Je» n 'ai vu que deux
f»>is l..»s Français ù lu frontière : en 1870,

-jourd 'hui , dans un train bondé d«
loupes destinées a se jeter sur une pau
vre ésliso vide. »

Schos de partout
LES FOULURES

Voici la saison des fourrures. Bt l'usage
.le ces chauds vêtements va hâler encore la
disparition des phoques. Les fourreurs du
monde entier n'ont roçu, pendant la saison
100..-1006, que ">0 ,000 peaux de phoque ,
alors qu 'ils en avaient acheté plus dc cent
mille pendant la saison précédente. En 1890,
c'est-à-dire il y a quiiue ans, le nombre des
peaux de phoque livrées au cosnmei'ct avait
été de 250.000. Mesurez la distance '. '

r.n reiow, 1» pnx. ont augmenté dans

FEUILLETOÎ.

Revoir d'un Ris
MB

M. AL.A.NIC

M. Audibon s'arrêtait , essoufflé par
la tirado . Gilbert lui mil amicalement
la main sur le bras.

— Et moi, je vois où TOUS voulez en
venir... Vous essayez encore àe me caté-

— Si... j'insisterai tant  que jo finirai
par vaincre et vous convaincre ! répli qua
vertement le vieillard. Ce qui est rare , ce
qui est beau e'est lo propriétaire foncier ,
avant la sagesse de» vivre sur ses terres ,
d'administrer son bien sans crainte de
loucher à la fourche ou à la bêche , et
anoblissant le travail aux yeux dc ses
inférieurs. Mais je voudrais mieux en-
core pour vous quo la béatitude trop
facile d'une existence de gentleman-far-

dé-ice à la Maison-Rougo. Dirigeant une
exp loitation horticole , à proximité d' un
centre ouvrier important, quelle in-
fluence vous pourriez acquérir , que dc
bion vous sauriez faire 1 Restez ! Votre
plaee est marquée ici... Vous vous y
rendrez ntile et vous y serez heureux,
je vous le prédis...

— Heureux ? répéta le jeune homme
n demi-voix, non !... Nulle part , je crois ,
désormais... .. •-:=-.,

des proportions exorbitantes. Dans cette
même année 1890, chaque peau était vendue
en moyenno 200 francs. Cette année , les
prix ont varié entre 500 francs ct 605 fr.
Lcs peaux provenant des parages do la mer
de Behring se sont vendues moins cher, tan-
dis que celles de la Colombie biitann ique
ont atteint les prix les plus élevés.

Si l'on calcule qu'il faut quatre peaux de
phoque pour tailler une jaquette de femme,
on arrive à cette conclusion que 12,000 élé-
gantes seulement pourront renouveler cotto
année leur vêlement do fourrure, et la
moindre jaquette reviendra à deux mille
francs , il ne compter que le prix de la
matière première. Il est vrai quo nous par-
lons là do fournîtes authentiques , mais que
d'animaux domestiques égorgés remplacenl
les autlieutlques renards et phoques !

UN KOI .T QUI N E  V* P45 ASS tZ  VITE

Il y a quelques jours, unc maison mari-
time d'Anvers écrivit à une maison de
Liverpool, qui a un service entre ce port et
Anvers, demandant quel prix elle exigerait
pour k» transport d'un cercueil ct d' un
corps, d'Anvers à Liverpool. La maison
anglaise envoya son prix ct demanda une
répons»» iuiméiUa-te, car il fallait prendre
avant l'arrivée du bateau de nombreuses
dispositions pour le transfert du funèbre
cutis. Mais la maison auversoise ne répondit
pas. Une seconde lettre urgente fui  envoyée,
mais à Anvers, la maison faisait toujours la
morte '. Enfin on expédia un télégramme dc
Liverpool et la réponse arriva. Elle faillit
pétrifier les malheureux armateurs dc Liver-
pool. Ce télégramme, délicieux ct renversant
dans son laconisme, disait : « L'homme n 'est
pas encore mort ! »

iVîOT D£ 14 FIH

Voici unc anecdote qui donne une idée
très haute du pouvoir de l'éloquence. A une
réunion où Jaurès avait parlé avec émo>
lion , aa camarade s'écriait ;

— Xom d'un chien ! quand on vous
raconte des choses pareilles, il faudrait être
une sacrée vache pour ne pas pleurer comme
un veau '.

Confédération
Le procès nertoiit.— L'anarchiste

Rertoni a présenté lui-même sa défense.
On sait que le délit qui lui est reproc hé
est la publication d' une apologie de l'at-
tentat commis par Brcsci sur le roi
d'Italie , le 20 juillet 1900.

Lc réquisitoire du ministère public a
été fort modéré. M. Obrist sentait bion
l'illogisme de ses fonctions. 11 s'est dé-
fendu de porter atteinte à la l iberté de
la propagande anarchiste . C'est la une
arche sainte pour laquelle les pouvoirs
publics de la Confédération sont pleins
de respect. Mais autre chose est l'apolo-
gie du crime anarchiste. Bertoni, cet
homme « bon , qui sait aimer, dont la vic
est un modèle», Bertoni <. veut du sang»».
Ce n 'esl peut-être chez lui que l' effet

il y a la loi que Bertoni a « foulée aux
pieds ». 11 faut donc sévir - avec quel ques
réserves p. Le ministère public réclame
3 mois d'emprisonnement.

Bertoni avait la partie belle pour sc
détendre. Il s'est réclamé d' abord de la
Révolution française qui est glorifiée
pour avoir débarrassé la nation du tyran
Louis XVI ; Bresci a débarrassé le peu-
p le italien du tyran Humbert, Victor
Hugo a célébré la mort des tyrans.

— Ah : dit Eresci, si j'avais publié ces
vers dans mon journa l sans y mettre la
signature '. Puis il ajoute : Je veux vous
prouver maintenant quel'apologie dtt rég i-
cide mène, en Suisse, aux plus haulos situa-
lions. Ecoutez cette poésie qui encenso l'as-
sassin dos tyrans ; elle est d' un ancien pro-
cureur général de la Confédération , ancien
pré sident du Conseil national. Si la loi de
W<» aîait existé a ce momenl-U, M. Kro
nauer n'aurait pes h''*i!é à déférer l'auteui
à la cour pénale fédérale.

Au reste, si un gouvernement a peu h
droit dc se plaindre des régicides cl doil , av

Le vieillard esamina de son regard
pénétrant la figure virile, éclairée par
te reflet rouge du feu.

— Vous avez subi, depuis quelque
temps, de rudes secousses morales , c'est
vrai... Tout s'apaisera, mon enfant... 11

faut organiser votre vie... L'homme de
votre lue n '""1 ',a* '"il P"ur v,v,'c Se" !
cliereh,», une compa^* .'Ï?

C d° V0US

comprendre et amenez-la ici...
Gilbert serra les dents et scs yeux de-

vinrent fixes. L'octogénaire reprit, pré-
cautionneusement , sans cesser d'ép ier le
visage exposé aux lueurs de la flamme :

— Cetto recherche ne sera peut-être
ni longue ni difficile . J ' ai connu lc rêve
qui enchanta votre pauvre tante, à votre
retour... Faut-il le dire ?

— 1 ruitile 1 proféra brièvement le jemru
homme.

Mais les rides soudaines, creusées en-
tre ses sourcils, lc rictus amer de ses
lèvres soup les, n'avaient point échappé
ù l'œil scrutateur qui le guettait.

— Pourquoi nc la réaliseriez-vous nus
cette espérance dc la pauvre Isabelle ?

Gilbert sc leva , d'une détente subite.
— C'est vous qui mo suggérez une

pareille » idée , monsieur Audibon ? Mais,
pour tout le monde , en contractant ce
mariage, je chercherais û accorder mes
intérêts et ma conscience , par unc tran-
saction habile! . . .  Mu renonciation ne
serait p lus qu 'une facétie! ...

— Je comprends vos scrupules.. . Mais
le souci ele votre fierté ne doit pas vous
guider seul... Cette union assurait le
bonheur et la quiétude d'une rhére petite
créature... Et mol aussi jo l'imaginais
facilement prés de vous, cette douce
Charlotte, si modeste et si courageuse.

vernement italien actuel. Ceux qui ont créé
l'indépendance et l' unité italiennes,-Mazzini,
Oaribaldi, ont suffisamment prouvé qu'ils
étaient des g-luriflcateurs des régicides.

Chez nous, en Suisso, au Tessiu , les raeli-
taux n'oiil-iis pas en retours ans' moyens
violents et à la révolution pour arriver au
pouvoir ? Et Si. Clemenceau n'a-t-il pas
soutenu la théorie du bloc révolutionnaire ?

La révolution de 1800, au Tessin. abouti!
:ot changement de régime. Castioni, l'assas-
sin du conseiller d'Etat Rossi, se réfugia à
Londres. U fut défendu par un avocat célè-
bre , ancien membre du cabinet Gladstone ;
ion exlradition fut  refusée. Des collectes
>al été organisées a son profit. Lorsque les
radicaux ou libéraux suisses s'indignent
oulre un régicide, pensent-ils peut-être que
la vie d'un conseiller d'Etat suisse ait moins
do valeur que cello d'un roi ?

Les représenta nin <1OH clicinl-
iieuiix. — L'ussembléo des chemineaux
de Zurich a décidé de présenter au Conseil
fédéral M. le rédacteur Brandt comme
candidat ù la succession de M. Duby
dans le conseil d'administration dos
C. F. F.

CANTONS
GENÈVE

Le serment «les conseillers «l'K-
Uxt. — Les membres du gouvernement
de Genève onl prêté hier , dans l'église
Saint-Pierre, io serment traditionnel.

La formule du sonnent est inscrite à
la premièro page d'uno Bible sur laquelle
les conseillers d'Etat étendent la main
cn jurant.

En voici la teneur:
Je jure devant Dieu d être fidèle a la

Ilépublique et canton de Genève ; d'observer
et de faire observer religieusement la cons-
titution ct les lois sans jamais perdre do
vue que mes fonctions ne sont qu'uno délé-
gation suprême de l'autorité du peuple ; de
maintenir l 'indépendance et l'honneur de la
République, de même que la sûreté cl la
liberté de tous les citoyens ;

D'èlrc assidu aux séances du Conseil
d'Etat et d'y donner mon avis impartiale-
ment et sans aucune acception de per-
sonnes.

Jo jure d'observer lous les devoirs que
nous impose notre union à la Confédération
suisse et d'en maintenir de mon pouvoir
l'honneur, l'Indépendance et la prospérité.

Le prèsident , M. Besson , s'est avancé
le premier, a posé la main sur l'Ecriture-
Suinte et di t :  « Je le jure. » M. Fazy,
vice-président, de mème. M. Charbonnet
pose la main au-dessus des Saintes-Ecri-
tures et prononce : « Je lo jure. »

MM.  Mussard , Maunoir et Rosier
observent exactement le même rite ;
quant  à M. Perréard , sans s'approcher
des Evangiles, il prononce : « Je promets «.

Des discours ont été prononcés par
M. Ritzchel, président du Grand Conseil ,
ct par M. lie'sson , président du Conseil
d'Etat. M. Ritzchel  a donné le commen-
taire suivant des dernières élections :

Le corps électoral a montré qu 'il com.
prend fort bien la solidarité! qui existe entre
le Conseil d'Elat ct lo Grand Conseil. Si
c'est lc gouvernement qui propose les dé-
penses et demande les crédits, c'est le Grand
Conseil qui les vote. Le reproche de prodi-
galité ct de mauvaise administration pas-
sant par-dessus la tête du gouvernement
vient donc atteindre le Grand Conseil.

Il a fait bonne justice encore de l'accusa-
tion portée eontre le Conseil d'Etat sortant
el contre le parti radical de manquer de
patriotisme ei de chercher un appui du côlé
¦ lu soe.i.ilismi» international et dos sans
pairie.

Enfin , il a montre qu 'il ne veut pas laisser
recommencer une période de luttes religieu-
ses, qu'il entend au contraire mettre fin à
cette agitation confessionnelle non par des
moyens emp iriques , par des expédients pas-
sagers, mais d' une façon logique et définitive
Ct qui «st la ssnfc vraiment juste, la seule
qui mettra toutes les Eglises sur un p ied
d'égalilé comp lète.

charmant votre intimité par  les grâces
de sa tendresse I

Paunoy, toujours debout , la tête dans
l ' ombre», poussa du pied un tison dis-
joint , et resp ira profondément comme si
l'air lui eût manqué. Puis sa voix sc
lit jour , dans un rire pénible :

— Vous n 'oubliez Qu'un point, mon
cher vicifami : M"-' Natha l in  a pu formel
lin outre rêvo , incompatible avec celui-
IA.,, Lala 'i-H- to suffit... Je vous er
prie... Àujô"J.''ï1'bui a été suffisamment
rude. . .

M. Audibon , comme galvanise, se sou
leva des deux mains a son fauteuil :

— Mais alors... mais alors, si je sait
encore préjuger de ces choses-là... Dau
noy, vous l'aimeriez donc, la petite Char
lotte ? -, " -, .

Gilbert n 'out pas le temps de répondre
Une honne entrait , l'air ahuri i

— Monsieur, c'est unc visite—
— Au diable les visites si tardives I

s'écria le vieillard... Dites que je vais me
coucher , que je prends déjà mon bonnet
de nuit ,.,

Mais Marine sortait de l'ombre, un
doigt sur la bouche , et s'avançait sur la
pointe de» pieds , vers le; deux hommes
interdits :

— Oui , monsieur Audibon , chuehotu-
l-c-Iic . II y a là quelqu 'un qui veut abso-
lument vous, parler ce soir... Monsiour
Gilbert , il ne faut pas qu'on vous voie...
Ca révolutionnerait trop la personne...
Eiie attend , là , dans le C(>ulplr,. ;

Et dans un susurrement qui n 'était
plus qu 'un souille , elle prononça , les deux
mains en cornet :

— C'est mademoiselle Charlotte qui
est là 1

Ce fut comme si une pierre tombait

M. Besson o tracé le programme du
gouvernement.

Il a annoncé que lc Conseil d'Etat
s'occupera d'améliorer Jes conditions da
l'apprentissage et d'étendre au cantonal
les l'itela de la loi fédéralo sur les fn-
eriques.

Sur la question Faucille-Simplon , rien
de précis. Une assurance générale dc
patriotique sollicitude à l'égard des pro-
jets do voies d' accès au Simplon.

Au sujet de l' assistance, M. Besson a
annoncé que le canton do Genève» fera
appel à l'aide de la Confédération , en
raison des charges spéciales quo lui
occasionne sa situation topographique.

A propos du service militaire , le gou-
vernement genevois se préoccupera des
devoirs de l'Etat vis-à-vis des familles
quo fes obligations de service do leur
soutien mettent dans la gène ct qu 'il en
appellera à la Confédération ct aux
communes.

Quant au projet de séparation do
l'Eglise ol de l'Etat, le discours du chef
du gouvernement contient cc passage :

Lc projet que le Conseil d'Etat vovis a
soumis ct qu'il soutiendra dovant vous n'est
pas un projet antireli gieux. Nous n'avons
pas la moindre intention de porter atteinte
aux convictions relig ieuses de chacun, ni
d'écraser uno Egliso nu profit d' une autre.
Xous ne sommes pas disposés notamment à
s'ous demander la suppression de l'enseigne-
ment religieux qui pourrait se donner dans
les hàlimcnii de l'Etal comme cela s'esl /ait
jusqu 'à co jour , pas p lus qui- nous nc som-
mes disposés à vous demander la suppression
de notre Faculté de théolog ie à l'Université.

ZURICH
ï/ôeole civique. — 500 démocrates

environ se sont réunis dimanche à. Uster.
M. Zùrcher, conseiller national , y a parlé
de la nécessité de constituer au p lus tôt ,
comme complément do l'école primaire
ct de l'école ele perfectionnement, l'écolo
civique. Ce postulat , soutenu par M.
Heusscr, fera l'objet d' une pétition que
le comité cantonal démocratique est
chargé de déposer devant lc Grand
Conseil.

NIDWALD
Finances cantonale»*. — Lo bud-

get du demi-canton de Nidwald pour
1907 boucle par un déficit de 2.,9iS tr.

Si l'on soustrait du chapitre des dé-
penses le crédit extraordinaire de 37,100
francs vote pour la construction du nou-
vel hôtel du gouvernement , ee déficit so
transforme cn un boni dc 18,000 fr.

SOLEURE
Ian séparation.— La session d'au-

tomne du Grand Conseil s'esl ouverte
lundi. Le Grand Conseùl a voté , comme
indemnité de loyer Ce l'évêque do. Bàle
un crédit de 3,000. lr. A cette occasion
plusieurs orateurs ont demandé la dénon-
ciation de la convention diocésaine et lu
séparation de l'E glise et du l'Etat.

Elections UourgcolslalcB.-— Dans
les élections du conseil de bourgeoisie di
Bàle-Ville qui ont eu lieu dimanche, su,
la base d' un compromis , les radicaux fel
les libéraux emportent tous les sièges;
les premiers en ont 17 ct les seconds 22

Lc candidat des catholi ques est rest
cn minorité.

I.a seule concession faî teaux minorité
est celle d'un siège accordé aux socialis
tes, cn la personne du conseiller d'Eta
Wullschleger;

ARGOVIE
.Vu Conseil il' -, '.!:i i . — On annonce

que le Dr Fahrliinder, conseiller d'Etat
depuis 1885, a donné sa démission de
membre du gouvernement du canton
d'Argovie.

L'Argaiter Tagblatt dit au sujet de la dé-
mission do M. Fahrlandcr, conseiller
d'Elat !

Le motif est que M. Fahrlandcr a les

du plafond , Daunpv recula; M, Audibon
sursauta sur son /auteuil, et rejeta la
couverture drapée sur ses jambes :

— Faites-la entrer dans le salon , tout
de suite.

Mais, à demi levé, il retomba sur son
siège, arrêté par la difficulté du mouve-
ment , qu par une réflexion Inopinée.

.— Impossible ! gémit-il d'un ton do-
lent , jo suis trop las.,. Mes vieil* genoux
iiiort'iuscnHoservice. Mon cher ami ,soycï
assez bon pour disparaître un instant.
Suzanne , vite, ouvrez le cabinet aux
livres , laissez votre lumière à M. Daunoy,
Lim» , maintenant , introduisez la demoi-
selle, et dépëclipn» ,

En dix secondes , Gilbert , ahuri , fut
poussédans un réduit ,grand comme une
alcôve, tapissé de livres du sol au pla-
fond. Avant qu 'il pût raisonner, pro-
tester nu résister, |a porte SP joferinajt
brusquement sur lui. Il entendit je çrih-
cernont d'une autre porte , puis vin l'rot-
tinemcnl léger, un frôlement de jupes,
et une voix tremblante, aux notes de
cristn] fêlées par l'émotion. :
' —' Vous clés surpris, n 'est-ce» pas ?

De l'autre côté de la cloison. M»» Na-
thalin s'avuni.iajl vers le vieillard et se
laissait tomber sur lc siège qu 'il lui dé-
signait , — celui-là même qu 'occupait
Gilbwt, tout ii l'heure, MJ Mita du la
cheminée.

— Si je n'étais venue ce soir, quand
aurais-je pu vous parler seule à seul ?
repveiiait-elle haletante. Et je ne voulais
pns attendre une heure de p lus pour vous
dire que... J 'ai appris , par hasard , ce que
Mi Daunoy a fait. . en ma faveur ... Mais
je n'accepterai pas cette libéralité.. Dans
quel ques mois je serai majeure . Et
alors, jo le prierai de reprendre la somme

SpOllés trop chargées, et comme il est
déjà ûgé de 71 ans, on conçoit le désir dc
l'homme d'Etat de prendre un peu de
repos.

M. le Dr Fahrlandcr fut au service du
canton pondant 47 ans, d'ahord comme
greffier du tribunal supérieur , puis
comme procureur général et enfin en
qualité de conseiller d'Elat depuis 1885.

T-IUHGOVIE
Vis» transversale. — Lundi s'est

réunie unc assemblée dc représentants
îles communes intéressées à la li gne pro-
jetée Wil-Weinfchlcn-Constonco, qui tra-
verserait le canton du sud au nord. Lo
rapport a été présenté par M. de Streng,
conseiller national. Les frais dc cons-
truction do la li gne sont évalués ù
0,790,000 fr. sur lesquels la compagnie
ies chemins de fer ele lAlIcmagne occi-
dentale à Cologne prendrait trois millions
d'obligations. Le reste devrait ètre fourni
ious forme de prise d'actions par les
;ommunes intéressées. Lo canton dc
l'iiurgovio ferait un million ct demi.

La compagnie dc l'Allemagne occiden-
lalo assumerait la construction et l'ex-
ploitation pendant ving t ans ct garan-
tirait nilx notions un certain dividende

APPENZELL
M. M en Me» . — . Le nouveau repré-

sentant d'Appenzcll-Inléricur au Natio-
nal , M. Steuble , vice - landammann,
appartient au parti conservateur catho-
lique. If l'a emporté sur le canelidal
libéral par 16G2 voix contre 207.

Chronique valaisane
_ ion , le 26 novembre 1906.

La loi concernant la modification de
quelques dispositions du Codo de procé-
dure civile relativement aux fériés a été
adoptée en 2"108 débats en séance du
24 novembre. Elle prévoit des fériés
sacrées et des fériés profanes. Ces dernières
comprennent les fériés ordinaires et les
vacances judiciaires. Les fériés ordinaires
sont celles du printemps, dès le dimancho
des Rameaux jusqu 'au dimanche après
Pâques et celles d'automne du 22 sep-
tembre au 20 octobre. Lcs vacances judi-
ciaires s'étendent du 10 juillet au 15 août.

En tomps de fériés sacrées ou profanes
et durant les vacances judiciaires , on no
peut vaquer à aucun acte judiciaire,
sauf aux opérations de licitation et dans
les cas où il y aurait péril dans le retard ,
ainsi que dans les autres cas spéciale-
ment exceptés par la loi. Si un délai dc
procédure expire pendant les fériés judi-
ciaires, ce délai sera prolongé de 5 jours
dès lc premier jour utile. Par contre, les
parties peuvent renoncer, avec le con-
sentement du juge, au bénéfice de;s fériés
profanes , mais non des vacances judi-
ciaires.

— L'assemblée primaire de la ville dc
Sion a ratifié dimanche la convention
passée avec M. G. Staehelin et la
Société d'électricité dc Sion. Cette Société
onde à la villo pour le prix dc 60,000 fr.
toutes ses installations sur le territoire
de Sion, à l'exception des conduites sou-
terraines ; elle lui cède également toute
sa clientèle. Lcs première jours de jan-
vier l'usine de la ville sera cn mesure dc
commencer à fonctionner.

— Le Conseil d'Etat a décidé d'infor-
mer lc Conseil fédéral que l' effectif des
officiers valaisans des iiataillons 11, 12
et 88 étant au complet , 10 officiers étran-
gers au canton , incorporés cn 1901 dans
ces bataillons, peuvent être mis à la dis-
position dos cantons respectifs

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

r . i upo i son i io i i i - *  «le pore». — La
garde civile a arrêté à Torre del Mar , près
de Malaga (Espagne), trois individus qui se

3ul m'est attribuée , dans le testament
e Mi» Jsabelle.
Elle s'arrêta , à bout de souffle, après

avoir jeté cn désordre ces paroles qu ello
était si pressée ele proférer, M. Audibon
sc pencha vers, elle , paternellement.

•— Ma pauvre mignonne, vous voilà
hors de vous I... Pourquoi vous troubler
ainsi ? Puisque la vérité transpire déjà ,
j e crois inutile de la dissimuler davan-
tage ; elle est tout  à l'honneur ele M. Dau-
noy. 11 tient à accomplir cette restitu-
tion. .. Vous le contrarierez en y mettant
obstacle. Et M110 Isabelle désirait , de sun
cptl':, assuver votre avenir, vous rendre la
vie plus douce...

— Mais cet argent me sera funeste,
tout au contraire ! s'écria la jeune fille ,
les mains jointes. Vous devez ie pré-
sumer aisément... Je nc sa\)vaÂs. TAstee
inailressç _Q coHe fortune qui excitera
près Qfl moi , tant do convoitises et tant
d'agitations... Si vous entendiez déjà les
projets extravagants qui sc discutei\\, \...
Et tout ce que je presseni... qui nes'avoue
pas... pt qui inVtff-aiê j..." . , ..

b'à' voix prit une in,tôp«Uoii tragique :
"S* \ p.ua lo «avez Ijicn, monsieur Audi-

boni... Mettre de l'argent à la portée d'un
joueur , c'est placer de l'eau-de-vie devant
lin alcoolique '„,, Hélas I j'en al la triste
expérience! Combien de veilles nous
avons passées, grajul' n\ère ct moi, guet-
tant à la fenêtre ou sur lc palier, Çhçr-s
chant à percer je noir, écoulant lés "pas-
sants attardés qui marchaienl dans la ruo ,
essayant de reconnaître son pus I... Oh I
je ne puis y penser sans frémir I... Main-
tenant , il est presque sage, grâce à la
vigilance de cette femme que je rne re-
proche de ne pas afîeeljijnnev assez, et qui
a été \.ww hd.urlant , car elle a ou pitié

livraient à uno spéculation infâ me. S'appro.
chant dos fermes, ils jetaient aux porcs des
aliments contenant des substances véné-
neuses, qui déterminaient tine véritable
<;(»(</' »»ite. Les paysans, ignorant, la cause du
fléau ct alarmés par scs ravages, vendaient
àbas prix leurs porcs aux empoisonneurs , qui
so présentaient onsuito commo marchands.
Ceux-ci vendaient alors la viande dos ani-
maux morls dans les villages voisins, dana
plusieurs desquels so déclarèrent ainsi dc
graves épidémie», qu 'on crut d'adord Cire
la trichdine. Enfin , lo criminel trafic fui
découvert.

llroiilllaril mir suer. — Il règne, sur
la mer du Nord , un tel brouillard qu 'aucun
batMU n'ose s'aventurer au largo. Dans les
ports, le canoa tonne sans discontinuer.

lK»vor.»H par les fauve*. _ Un dramo
affreux s'est déroulé dans les monts dc Qui-
non , près de I'anticosa (Pyrénées). Quatre
montagnards des villages elc Iloz et l'ucyo ,
connaissant bien cette conlré c accidentée ,
étaient partis il y a quelques jours pour la
franco dans le bul d'y acheter des porcs, ct
no reparurent p lus . Inquiets , leurs parents
ct voisins so mirent à leur recherche. Sur la
routo de Cautercts. un peu avant  la fron-
tière ct à 1800 mètres d'altitude , ils décou-
vrirent sous uno couche de nci go lo cadavro
d'un des malheureux , à demi dévoré par
les fauves, ours et loups, dont on relevait
les traces alentour. Quant au>c trois autres ,
on no peut en trouver lo moindre reste. On
suppose donc qu'ils auront été complète-
ment dévorés par les fauves ou qu 'ils seront
lombes dans un préci p ice. Les quatre victi-
mos étaient mariées et pères de famille.

tea voleur» de» chemina de fer. 
Un voleur masqué a arrêté un train qui
marchait vers l'est dc la ligno de Chicago à
Alton. Lo revolver au poing, il a forcé les
voyageurs A lui donner leur argent ct leurs
bijoux. Il avait pu déjà récolter près de
deux mille dollars lorsqu 'il fut soudain ren-
versé et ligoté par le conducteur du train
qui l'a reconnu pour être l'homme qui avait
déjà attaqué le même train le 8 novembro.

Mort il:in-. ic« li.TOmic,, Un incen-
lie a éclaté dans lc bureau d0 construction
du bâtiment des machines do l'usine élec-
triquo d'Andelsbuch (contrée, de Bregenz).
Deux hommes ont trouvé la mort dans les
[lammcs.

Vis reitsstn ele 500 hiloçrainiucK. —
Des pêcheurs do Naples ont pris dans leur
filet un énorme requin d'un poids do cinq
quintaux. Son foio seul ne posait pas moins
de 45 kilos.

S U I S S E .
M iniiml ;», Êroautteics. — On mande de

Saint-Gall :
On a découvert dimanche dans une forêt ,

près dc Balgach, de nombreuses monnaies
romaines.

FRIBOURG
Elections an Grand Conseil

UD 2 DÉGEHBRE 1906

Lïstes conservatrices
District do ln Surliio

(27 députés)
MM.

Menoud , Paul , député , Fribourg.
Villet , Léon, dép., Vuisternens-e/i-Og02
Cardinaux, Louis, cons. d'Etat, Fribourg
Michel, Frnest , négociant, Fribourg.
Chavaillaz, Joseph, député, Ecuvillens
a'Eby, Stanislas, cons. d'Etat, Friboure
Reynold , Alfred , dé puté, Nonan.
Chatagny, Louis, député , Corserey.
Montenach, Georges, député , Fribourg,
Wicht, Philippe , député , Marly.
Biolley, Udalric, syndic, Praroman.
Bongard , Léon, licencié on droit , Ependes
Théraulaz, Alph., cons.d'Etat, Fribourg
Chollet, Henri, député , Fribourg.
Gobet , François, anc.-syndic, Noréaz.

dc nous.. Il a peur des éclats do sa
colère vulgaire .. ct cela le retient... Mais
lui redonner de l'argent, ce serait l'cx-
Sioscr aux mauvaises tentations, aux
ièvres des nuits do jeu , aux mensonges,

aux querelles, aux violences I... Comment,
pourrais-je le lui refuser , cet argent , puis-
qu 'il m'appartiendrait ? .. Par p itié , *par-

? 
nez-moi cette épreuve, et laissez-moi
aire cc que j' ai dit. .

— Pauvre chèro petite!... Mais on
s'opposera à votre projel. Comment vien-
drt)»-»vous à bout de cotte résistance?

— J'ai plus de volonté que vous ne
ponsez... Dieu me donnera la force, au
moment voulu , comme il mc l'a donnée',
ce soi,r pour venir ici.

Cette forlune vous affranchissait...
En y rc-nonçant, vous restez sous fa sujé-
tion de votre famille. Que deviendrez-
vous?

Elle eut uo mouvement d'épaules, las
et indifférent.

— Par Tiécessité, j' ai appris à me con-
tenter do peu... Et je travaillerai...

— Voyons, Charlotte , ne voua exaltez
pas ainsi, réfléchissez... Aveo cette dot ,
vous pouvez espérer un changement do
destinée,.: un mariage convenable...

La jeune fille so replia sur elle-même,
avec un frisson.

— Oh 1 c'est justwnont là co qui m'é-
pou.va.Wva ie plus... Déjv\, oui, déjà, j'ai
fal entendu parler de cette probabilités.
Et cela m'est odieux. Epouser un homme
qui me choisirait à causes clo rct argent.,
ct passerait par dessus tout lo reste...
Jamais je no consentirai à cet abaisse-
men.L,,. Jo ne me marierai pas...

— Ne dites pas ces paroles défini-
tives , ma chère fille... On peut vou:
aimer... ±i~±û* (A suivre.)



Margueron, Maurice, dépulé , Cottens.
Weissenbach, Ant., cons. d'Etat, Frib.
1-icch , Joseph, député , Lossy.
Schenowoy, Et., dépulé, Belfaux.
Jaquet , Isidore, député , Grolley.
Maillardoz, Albert, propriété, Fribourg
Barbey, Pierre , député , Onnens.
Gcnoud , Léon, député, Fribourg.
Raynaud , Balthasar, député, Farvagny,
Roulin , Paul , député , Treyvaux.
Weck , Robort , juge cantonal, Fribourg
Lapp. Guillaume, négociant, Fribourg.

DiBtrict dc lu iSinglsic
(15 députés)

MM.
Blanchard , Nicolas, syndic, Tavel
Jungo , Joseph, notaire, Fribourg.
Rappo , Jean , syndic, Bœsingen.
Diesbach , Max , Villars-les-Joncs.
Zurkinden, Jean , Guin.
Andrcv, Amédée, Ameismûhle.
Weck , Louis, conseiller d'Etat, Fribourg
Spicher, Franc., prés, de trib., Fribourg
Wicbcr, Ulrich , syndic, Schmitten.
Bœriswy l , Jean , Alterswyl.
Brugger, Josep h , Planfayon.
Jungo, Pierre, Schmitten.
Boschung, François, Ueberstorf.
-î-bischev, Pierre , Schcenfels.
Lauper , Josep h, Plasselb.

District dc la Oliiiso
(12 dépulés)

MM.
Dutoit , Jos., syndic, Prez-vers-Siviriez
Crausaz, Joseph, médecin , Romont.
Chatton , Eugène , Romont.
Raboud , Alexandre , Romont.
Joye, Léandre , syndic, Torny-le-Grand
Grand , Louis, prés, dc trib., Romont.
Brayoud, Maurice , Massonnens.
Berset, André, syndic, Villargiroud.
Deschenaux, Eug., prés, de trib., Fribourg
Jaccoud , Alphonse, PromascntC ""
Conus, François , notaire , Rue.
Dumas, Claude, Villariaz.

Diatrict dc la Kroye
. (12 dépulés)

MM.
Torche, Fern., prés, dc trib., Estavavcr
Chassot, Alfred, avocat, Fribourg.
Ba-cblcr , Louis, syndic, Vallon.
Bullet , Léon , notaire, Estavayer.
Francey, Alex., Cousset.
Grandgirard , Isidore, syndic, Cugy.
Python , Georges, cons. d'Etat , Fribourg
Gottofrey, Vinc, juge cant., Fribourg.
Progin , Eugène, syndic , Léchclies.
Moret , Eloi , juge , Ménières.
Broye, Donat , syndic, Nuvilly.
Dessibourg, Honoré , Saint-Aubin.

District dc 1» Vcveyso
(7 dépulés)

MM.
Esseiva, Louis, Fiaugères.
Genoud , Victor, Cbâtel.
Perrin , Léon, syndic, Semsales.
Monnard , Pierre , Attalens.
Currat, Alexandre, au Crét.
Philipona, Jos., prés, de trib., Châtel
Genoud, Louis, Fribourg.

L'assemblée du Cercle dt r " union „
Nous avons publié deux entrefilets sur

les décisions prises par l'assemblée du
Cercle de l 'Union de mercredi. L'un nous
avait été adressé par un participant à la
réunion. Nous avons reproduit aussi
une lettre envoyée au Confédéré par un
conservateur-libéral.

Nos lecteurs désirent sans doute être
renseignés, sinon sur la délibération du
Cercle libéral, du moins sur l' attitude du
Comité conservateur dans les pourpar-
lers auxquels il a été fait allusion. Nous
nous sommes renseignés à bonno source
et nous sommes à même aujourd'hui
d'exposer la pensée de nos anus qui ont
élé mêlés aux négociations.

Certains chefs de l'ancien parti du
Bien p ublic avaient constate que leur
groupement diminuait de plus en plus.

Emus surtout de la dernière votation
pour la nomination du conseil général ,
ils se sont demandé ce qu'il convenait
de fairo dans l'intérêt de leurs propres
partisans et des convictions conser-
vatrices, auxquelles ils étaient demeurés
fidèles. Le contact avec les radicaux
Jour était pénible pour plusieurs raisons.
De plus, ils comprenaient que la division
de l'année 18/9 avait élé une viiûr/ne
faute , qu 'ils avaient le devoir de réparer.

Ils ont soumis leura scrupules et leurs
espérances à hos amis. Ces ouvertures,
faites au nom du Comité libéral , ont
reçu bon accueil. Mais jl fallait ne point
gj» presser et donner à e&aejj.n Je temps
de M familiariser avec cette nouvelle
(jrientatf-sil/ Sur ces entrefaites, et,
comise gage d'an rapprochement mu-
tuel, est intervenue la nomination do
M. l'avocat Egger, comme député m
Grand Conseil.

A la veille des élections générales, les
négociations ont été reprises par les mê-
mes hommes. On en était arrivé à la
conclusion que le parti conservateur li-
béral devait Être dissous et accueilli
pvrenser.t et simplement dans les rangs
conservateurs. C'est cotte proposition
qui a été rejetée mercredi au Cercle de
l'Union.

Nos amis n'avaient pas osé repousser
la tentative de pacification, ù la suite
des grandes fêles du Katholikentag.
Plusieurs anciens publicards y avaient
participé, y apportant leur dévouement.

Les principaux orateurs du Congrès
avaient demandé le règne d'une parfaite

concorde entro tous les catholiques. Lc
parti conservateur so montrait on ne
peut plus large, ff accueillait la petito
troupe sans acception de personnes, sans
restriction aucune. Les divergences cn
matière économique seules faisaient
l'objet do la préoccupation de ceux dc
nos chefs qui s'apprêtaient a prendre la
responsabilité de la réconciliation.

La décision du Cercle de l 'Union a
brusquement rompu ces pourparlers ,
qui n'avaient du reste qu 'un caractère
officieux.

A l'Union, on considèro cette décision
comme un triomp he. Nous nous garde-
rons bien do détromper les modérés.
Mais on ne devrait point , pour autant,
injurier ct tourner en ridicule les hom-
mes de valeur qui avaient préparé cn
tout honneur une combinaison si avan-
tageuse à leurs partisans.

L'avenir montrera qu 'ils avaient fait
œuvre dc sage prévoyance.

Chronique électorale de la Glane
Vendredi soir une très nombreuse

assemblée des citoyens dc la communo
de Massonnens était réunie à l'auberge
dc Ja localité.

M. le préfet et M. le notaire Charles
Grand ont exposé la politique suivie per
le régime conservateur, ainsi que lc pro-
gramme du gouvernement fribourgeois.

Samedi , environ 120 citoyens des
communes de Villarsiviriaux et de Vil-
largiroud étaient réunis dans les grandes
salles dc l'auberge de Villarsiviriaux.
C'était la presque unanimité des élec-
teurs de cette contrée du Gibloux qui
étaient assemblés pour entendre d' abord
M. l'avocat Grand , conseiller national,
exposer le but et la raison dc ces confé-
rences dans la plupart des communes du
district. Ce n'est pas parce que nous
avons peur de la liste de l'opposition ,
ee n'est pas parce que nous avons
quelque doute sur l'issue dc la journée
du 2 décembre, pour notre parti. Mais
nous voulons dire à no,s populations, les
preuves cn ma/a, ce que noas sommes
et cc que nous voulons.

M. Savoy, préfet, a exposé ce que le
régime qui gouverne lc canton depuis un
demi-siècle a fait tt fera.

M. le député Berset a parlé ensuite du
programme que se sont imposé les candi-
dats de la liste conservatrice du district
dc la Glane, spécialement en cc qui con-
cerne les voies de communication dc cc
district. M. Ayer a dit en excellents ter-
mes que les conférences qui sont données
dans lc pays avaient pour but de préve-
nir beaucoup dc fausses doctrines qu'or
cherche à implanter ct à dire aux jeunes
surtout quelques mots de l'histoire du
parti radical fribourgeois.

Dimanche, à Promasens, â Ecublens et
à Rue, de nombreux citoyens — environ
une centaine dans chacune dc ces loca-
lités — étaient venus entendre les ora-
teurs déjà cités plus haut , auxquels il
faul ajouter M. le président Deschenaux,
M. lc juge Mauroux et M . le Dr Crausaz.

Partout on rencontre un enthou-
siasme extraordinaire. Nos populations
de fa Glane, qui ont été insultées et que
l'opposition a tromp ées ce printemps,
veulent montrer, le 2 décembre, ce qu 'el-
les sont, c'est-à-dire les fidèles appuis du
gouvernement conservateur.

La Gruyère, dans son dernier numéro,
écrit deux gros mensonges que nous
tenons à relever pour montrer à nos
populations comment nos adversaires ne
reculent devant rien lorsqu'on cat"ù la
veille des élections.

Parlant de la demande de concession
du parti radical du district de la Glàno
adressée aux délégués des communes
réunies à Romont le 15 courant , La
Gruy ère ose écrire : « Le président ayant
demandé s'il y avait quelqu'un pour
l'appuyer, personne n'osa prendre la
parole dans ce sens ct il fut passé sans
autre discussion Q l'ordre du jour. »' *

C'est faux. Et le discours vibrant de
M. l'avocat Grand qui s'est prononcé
assez franchement ct assez longuement
sur cette demande?

M, le président Grand a sollicité à trois
reprises, après le discours, las citoyens
qui voulaient encore prendre la parole
pour ou contre la proposition du patti
populaire indépendant.

La tiruyiri ffient encore lorsqu 'elle
écrit : * Et combien do délégués «jui
votent carrément la liste indépendante
et qui ne sont venus à cette assemblée
que sur invitation fern}.].? de la Pré-
fecture. »

Aucune invitation n'a été adressée
pour cette assemblée par |a Préfecture.
Toutes les invitations et convocations
ont été lancées et signées par M. le prési-
dent du comité conservateur du district.
M. Grand,

Mais un mensonge de plus ou do moins
chez nos radicaux, cc n'est pas ce qui
peut les gêner. Lc mensonge est du reste
le plus f-!g.ir et presque lc seul de leurs
arguments.

I.çtt radicaux de ln ville dc
Fribourg. — On nous écrit |

Une assemblée du parti radical dc la
ville dc Fribourg s'est tenue au Cercle
du Commerce, dimanche, à '5 h. La
réunion a été froide. On sentait dans
l'air la répugnance à engager la lutte,
ù laquelle on ne s'ost résigné quo pour
obéir à. M. Bielmann.

DIISIH lu députation dc lu Ma-
rine. — Parmi les mutations survenues
dans les rangs dos n-prl-senlanls ào Ja
Sarine au Grand Conseil , outre le départ
de M. Charles Weck , conseiller d'Etat ,
que nous avons enregistré hier , nous
élevons relever la retraite de MM. Emile
Bise, receveur, A. Bossy, ancien conseil-
ler d'Etat , et Ch. Egger, avocat. Ces dé-
parts seront sensibles pour notre assem-
blée législative.

La retraite de M. Ch. Egger est la
suite de l'épisode du Cercle de l'Union,
dont nous parlons plus haut. M. Egger,
qui avait été élu à titre dc concession
faite ou parti conservateur-libéral , a no-
tifié sa détermination au comité du parti
conservateur par la lettre suivante :

Fribourg, te SS novembre 1906.
Au Comité conservateur

de la ville de Fribourg.
Monsieur le Président,

¦J'ai le regret de vous faire savoir, pour le
cas où il serait queslion de ma personne
dans l'élaboration de la liste pour le renou-
vellement des députés au Orand Conseil,
que je ne puU accepter une nouvelle candi-
dature.

Cette décision est fondéo sur un dissenti-
ment qui s'est produit dans noire parti au
sujet d'une union dans notre canton de tous
les éléments conservateurs, dont j'étais le
partisan avec quelques-uns de mes amis.
Cette manière de voir n'ayant pas prévalu
dans notre réunion, le sentiment dc la défé-
rence que je doi3 à mon parti comme aussi
le souci de ma dignité personnelle m'ont fait
un devoir de prendre la détermination que
je m'empresse de vous -communiquer.

Veuillez agréer, etc.
Ch. EGOEB , avocat.

X(nu < »l l i s  a**HcniblccH dans la
Glûue. — Des assemblées seront te-
nues cc soir mardi, à 7 h., à Siviriez,
salle paroissiale , ct, à la même heure, à
l'auberge de Chavannes-les-Forls ; mer-
credi 28 novembre, à la pinte commu-
nale dc La Joux , à la même heure; jeudi
20 novembre, à l'auberge du Ckâlelard ,
à la même heure ; vendredi30novembre,
à 7 h., à la maison d'école, à Villarim-
boud, et samedi 1er décembre, égafemeni
à -7 h. du soir, à l'auberge de Vauderens;
à Vuislernens, au Cercle, à 7 h. du soir,
le vendredi 30 novembre.

t t e  »r Alfred Clément. — De-
main auront lieu , à Romont , les obsè-
ques du Dr Alfred Clément , que la mort
vient de frapper à l'âge dc 39 ans.

Ce jeune médecin s'était acquis en
peu de temps une nombreuse clientèle
et on pouvait provoir pour lui un avenir
plein des plus belles espérances.

Après une excellente préparation à
l'école secondaire de Romont , il acheva
ses études à Fribourg et sortit premier
au Collège.

Il fré quenta l'Université de Zurich,
puis celle de Berne , où le professeur
Kocher le choisit comme assistant.

C'est auprès ele scs malades, dont il était
chéri et auxquels il prodiguait les soins
les plus empressés et les plus conscien-
cieux, qu 'il contracta une maladie inexo-
rable , supportée, des années durant,
avee Ja p lus grande résignation chré-
tienne ; il profita de ce temps précieux
pour se préparer à la mort, qui fut des
plus édifiantes.

Cette vie si courte et si bien remplie
est un louable exemple d'activité, d'hon-
nêteté à toute épreuve et de sentiments
profondément religieux.

Au nom des amis du docteur Alfred
Clément, on nous écrit :

« Déjà , dans le temps très court où il
avait pu exercer son art, sa réputation
do médecin , habile autant que conscien-
cieux et dévoué, s'était affirmée et
répandue. Bientôt la maladie le força à
suspendre, puis à interrompre tout à fait
l'exercice de cette profession à laquelle
il avait donné tout son zèle juvénile ,
dans laquelle il avait usé, en une période
très courte, toutes scs forces physiques.
En ploinc jeunesse, à trente ans, Dieu
lui demandait le sacrifice de ses rêves
d'avenir et l'appelait à la prati que des
vertus des saints : la patience, l'accepta-
tion soumise, joyeuse mème, de la dou-
leur. Il n'y eut , dans cette àme chré-
tienne, ni désespérance nj amertume, et,
pendant huit longues années de maladie,
le docteur Clément donna à son entou-
rage l'exemple édifiant d'une résigna-
tifin "gans aucune défaillance, inspirée
par la p iétéTa plus touchante ot la 'plus
profonde.

« Une parfaite loyauté de caractère,
une droiture de ceanscjenpe %e.\\ cflWiiiiunp
avaient gagné à M. le docteur Alfred
Çléftienl l'estime et la sympathie géné-
rales. »

Une bonne prise. — Hier après-
midi, vers deus heures, lo sociétaire de
la Préfecture passait près du pensionnat
des Ursulines lorsqu 'il croisa trois indi-
vidus dont les allures lui parurent sus-
pectes. Il rebroussa chemin et les suivit
à djslançe jusaue dans le vestibule de
l'Hôtel des' Postes. Il les vit alors se
passer les uns aux autres, en cherchant
à [a dissimuler, unc petite boîte de fer-
blanc. Finalement, après s'être entrete-
nus un certain lemps avec l'employé du
guichet des messageries, ils s'en allèrent,
Ayant pris aussitôt des informations, le
ajaprétairo ejo Préfecture put sp çcinvain;
cre que ces individus voulaient exp é-
dier une montre. II s'empressa de lea

filer et les fit arrêter par le gendarme de
service à la rue de Romont.

La jncsolre qu'il» voulaient exp iilinra
été reconnue pour être la propriété d'un
ouvrier italien demeurant à la rue des
Alpes et qui avait été cambriolé la se-
maine dernière, ai fa suite efe cette dé-
couverte, quatre autres Italiens ont été
mis en état d'arrestation. On a trouvé
surcux des couteaux-poignards, rcvolveis
ct outres armes.

Nc serait-on pas en présence de la
bande qui a cambriolé un magasin, à la
rue de Lausanne, dans la nuit de samedi
à dimanche ? Dc divers côtés, on nous
signale également des tentatives dc vol
avec effraction.

l»« reproche qui porte t% faux. —
C'est celui que la Gruyère fait au Conseil
d'Etat à propos de la dernière nomina-
tion d'un notaire dans la Gruyère. Le
journal bullois ne peut pas ignorer que
la nomination des notaires est réglée par
la loi, qui obli ge â donner la préférence
à un notaire qui est déjà au bénéfice
d'un cantonnement. C'est le cas qui s'est
présenté pour la nomination cn question.
On aimerait savoir comment la Gruyère
s'y serait prise si elle avait été chargée
d'app liquer ia loi à la p lace du gouver-
nement.

Triple incendie. — Dans la nuit
de dimanche à lundi , vers 1 heure du
matin, un incendie éclatait à Dirlaret et
réduisait en cendres une maison de
campagne. Unc heure p lus tard , tandis
que les pompiers de Chevrilles allaient
partir pour Dirlaret, le feu éclatait chez
M. Schwarz , syndic de Chevrilles , et
consumait en quelques minutes un im-
meuble bondé de fourrages. On a pu
sauver une bonne partie du mobilier.

De l'enquête faite par la Préfecture de
la Singine, il résulte qu 'un individu à la
mme suspecte a ete vu soit à Dirlaret ,
soit à Chevrilles quelques instants avant
les sinistres. Immédiatement , M. lc préfet
dc Tavel avertit fe poste central de
Fribourg et le gendarme dc Dirlarct sc
mit à battre fes alentours.

.Sur ces entrefaites, hier soir, vers
7 heures, le feu éclatait à l'Hotel-pension
dc la Croix-Blanche, à Mari y-le-Grand
et embrasait en un clin d Viril le vaste
bâtiment et ses dépendances. Le bétail
put être sorti à temps, tandis quo
tout le mobilier tut incendié. La perte
est considérable pour le prop riétaire,
M. J. Brulhart, assuré pour 33,400 fr.
seulement.

Un vieillard, M. Chollet , locataire chez
M. Brulhart , nc pouvant sortir de la
maison par l'escalier qui flambait , sauta
par la fenêtre et dans sa chute se fit nne
fracture du crâne qui met ses jours en
danger. •

Au plus fort de l'incendie, la police a
procédé à l'arrestation de l'individu qui
avait été vu à Dirlarct et à Chevrilles.
Il paraissait être cn état d'ivresse et
l'on a de sérieux motifs de croire qu 'il
est l'auteur des trois sinistres. C'est un
nommé Alphonse A., dc Corminbœuf ,
ouvrier jardinier ct vagabond bien
connu dans nos contrées.

SOCIÉTÉS
•So»- i s '-ts- allemande 'd'histoire dn

canton de frihourg. — Réunion, jeudi
29 novembre, après midi à 2 heures, à la
brasserie viennoise, à Fribourg.

1« Noms de localités du canton de Fri-
bourg, par M. le prof. Dr deEttmayer;2°Un
journaliste de ki, par M. ls Dc Uans Wat-
teiet ; 3° Affaires.

Invitation cordiale à tous les membres et
amis de la sociélé.

Le président : Dr A. Bûcui.

MEMENTO
Ce soir, mardi, concert Thibaud.

DERRIERES DÉPÊCHES
Madrid, 27 novembre.

A la Chambre, M. Moret propose
que la moitié de chaque séance soit
consacrée à la discussion du budget
et l'autre n\oitié à la. fc\ Sur les asso-
ciations. Cette proposition est repous-
sée par le président, mais acceptée
par la Chambre par 161 voix contre
4. La Chambre nasse à. l'ordre du
jour. Les conservateurs s'étant retirés
ils nc prirent pas part a la votation,
La séance est levée.

Madrid, 2/ novembre.
On prévoit la démission du ministre

de» Lavaux publics cl la. possibilité
d'une crise de cabinet.

:»:< u!.'H , 27 novembre.
Le conseil des ministres a décidé

de discuter, dès demain , la loi sur les
associations et de conserver le pouvoir
jusqu 'à ce que le Parlement le mette
en minorité.

Le président du conseil informera
le roi des incidents qui se sont pro-
duits à la Chambre.

Varsovie, 27 novembro.
Lundi à midi , unc bande de terro-

ristes a attaqué lc conseiller de dé-
bits d'alcool du gouvernement , qui
(Hait accompagné de deux soldats. Lc
Conseiller et son escorte furent légè-
rement blessés; les malfaiteurs s'é-

taient emparés du sac d'argent que
portait le conseiller , lorsqu 'une pa-
troctille, accourue au bruit descoups do
feu se mit à la poursuite des volours ;
deux de ceux-ci furent blessés et plu-
sieurs autres arrêtés.

La police a découvert une fabrique
de bombes dans une maison de la rue
Piorna ; les individus qui l'occupaient
se sont enfuis.

'i i .. <'¦¦¦> -ï ¦¦¦ -1¦: ¦  27 novembre.
L'auteur de l'attentat contre le

gouverneur général déclare être Au-
trichien et âgé dc vingt-deux ans;
il dit avoir agi conformément aux
ordres du parti socialiste révolution-
naire.

Un charretier qui avait refusé de
sc joindre aux personnes qui pour-
suivaient l'agresseur, a été arrêté,
ainsi que deux autres suspects. L'Au-
trichien et le charretier passeront en
conseil de guerre.

Tonlon, 27 novembre.
Il est à présent certain <juc trois

matelots sont demeurés dans le bateau
Algésiras et ont péri. Il y avait un
fourrier, un quartier-maître mécani-
cien et un ouvrier mécanicien. Ces
malheureux étaient couchés daas le
fond du bâtiment ; surpris par la
fumée , ils ne purent s'échapper à
temps.

Il faut citer la conduite du sieur
Legenti qui, enveloppé d'uno couver-
ture, parcourut le navire qui commen-
çait à flamber, pour prévenir les ma-
telots qui étaient restés endormis ;
c'est lui qui quitta le bord le dernier ,
en" se jetant par-dessus les bastih-
gages- , ' ' „__' , -"

Tre ven, 2/ novembre.
A une station située entre Thionville

et Luxembourg, un train de marchan-
dises, lourdement chargé et composé
de 16 wagons, se divisa en deux par-
tics. A une forte pente, la partie pos-
térieure rouîa sur la partie antérieure,
ce qui causa des dégâts matériels
considérables. Deux employés ont été
blessés.

Des parties de wagons ont été je-
tées jusqu'à 20 mètres de distance du
lieu où s'est produit l'accident.

New-York, 27 novembre.
On signale de Canton que l'agi-

tation a repris contre les - mission-
naires de Lieng-Chan-Chan ; les pro-
priétés et quelques églises ont été
saccagées.

Le consul américain a demandé au
vice-roi de protéger Jes missionnaires
et leurs biens.

v. i un  i r»!- :,- . Utriqs' i; htl], 27 nov.
Les grèves dos mineurs et l'insuf-

fisance du nombre des wagons de
trains, onl rendu lc combustible si
rare, que les fermiers de l'ouest sont
obligés de brûler la paille des granges
et jusqu 'à la charpente des maisons.
Les souffrances résultant de cet état
de choses sont considérables.

Rmlii-P-St , li novembre."*
La société agricole du comitat de

Bekès a décielé à l'unanimité de faire
venir de Chine 15,000 coolies, au cas
où les moissonneurs refuseraient jus-
qu 'au 31 janvier de conclure des con-
trais de louage de service.

Berlin, 27 novembro.
Les journaux racontent que» le domp-

teur Henricksen est tombé lundi soir ,
pendant qu 'il faisait travailler une
tigresse qu 'il s'efforçait dc faire sauter
par-dessus son br _s. Voyant le domp-
teur à terre, la tigresse se jeta sur lui
et le blessa aux bras et aux jambes.
Henricksen , oui saignait beaucoup,
réussit cependant è. repousser Ja
tigresse à coups de feu et à faire
rentrer tous les animaux dans1 les
cages en les frappant de sa cravache
et en tirant des coups de revolver.
U se rendit _ Ttët»ite a la clinique pour
se faire panser, puis il se présenta-de
nouveau à la ménagerie.
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Rlciisic, 27 novembre.
Le conseil municipal de Bienne a

décidé à Vunanimité de proposer à la
commune :

La construction d'un bâtiment
pour le gymnase, pour 600,000 fr. -,
la transformation ct la rénovation du
bâtiment scolaire ele la rue Dufour ,
pour au moins 65,000 fr. et la cons-
truction d'un nouveau pont sur la Suze;
un contrat d'emprunt de 1 million ,
au »î %, pour couvrir les frais.

La votation communale sur ces
propositions est fixée au 16 décembre.

Calendrier
MERCREDI 23 NOVEMBRE

Saint COLOMBA X, nC» cn Irlande
11 londs i Lvxevi! (Francej, aa atsiaostàra

ois 300 moines, divisés en plusieurs chœurs,
chantaient jour et nuit les louanges divines,
ce qu'on appelle la j laus perennis •. Il de-
vint enfin l'apôtre dc l'Helv .tic et mourut à
Bobio (Italie), lc 21 novembre 615.

La Itleuuenrcuxc- ELISABETH ,
vierge, surnommée . la Bonne ». -j- 1120.

Saint <»i:; < < i ! :  s. m, pape. f 'il.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Itshalsas is Fr.bjirg

Altitude 642">
Ut|it«l* Est Puis 4° 49' 1»'. Ulatii, Ii-J lîo 47' «

X3u. 2*7 nov.-rnJ-a-o 1QOS
BAEoz£ra£_

Nov. -Ci £i - i l  ¦£> -j . T,. Nûv.

•725,0 e- j ! , ! -g 725,0
720,0 §- ill  11 ; Il ,| -|! 720,0
¦ïi r .n — 1 ! f 11 11* 1 r 1 il t — «if n

7*20,0 |- ijj j j  ; II ,1 -|j 720,0
7i5,0 |- J ! j j n j  -| 715,0
7i0,0 =r- ji  I l l l  _E 710,0
Moy. a» [i j |  : i |  ; ! -.-A- Moy.
705,0 — I -i 705,0
700,0 ;|-j | |  , j ,  |-Ej 700,0
635,0 pi i li M "1 695'0mfi §~i illl lll .'I lll '| 690,0

r//*;!af»».v£-rfl_B c.
Nov . _> __; _i - ;. ! iij o(j o; Nov .

8 h. m. i 3 1,2| l ,ï. 0 -:_ . o 8 h. m.
lh .n .  7, 6j 4. 2 — 1  3 l h .  s.8 h. s. | 5 41 3. l_ 3  ; g h. y

Température maximum dans
les 24 heures ja

Tenjpérature minimum élans
lœ 24 heures , j0

Eau tombée dans les 2 î taures mm
vent{ £ ;rrc;"oa S.-0.'

\ Force laiblo
Elat du ciel brouillard

Extrait Js» obserriti::! in Butas Datai
dt Zsrlch »,

l (Température à 8 b. du matin, lo 20 no-
vembre :
Paris S " Vienne S°
Rome 10» Hambourg 8«
Pétersbourg 1» Stockholm -J '

Conditions atmosphériques cn Suisse, cs
matin, 2" novembre, .i 7 bains ¦_
Genève 5° Bâle _!«
Lausanne 5° Lucerne 0°
Montreux 6» Lugano 7<
Neuchatel 2" Zurich i«
Berne 1» Coire j«

Très beau temps, calma _ UostreiiX,
Lugano, Saint-Oall et dans l'Engadine.
Ailleurs, brouillard ou couvert.

TEMPS PROSABLE
Zurich, S? nopembre,r.'idi.

La situation se trouble. Vs^t d'ouest.Ciel nuageus et à la _, i _ ;.-_
P. P'-ANCHEKEL, g érant.

i
1

Monsieur ct Madame Philippe Clément,
syndic, leurs entants à Uomont el à Fri-
bourg. ct Monsieur k- chanoine Badoud, à
Fribourg, Madame veuve Elise Clément et
ses enfants, à Fribourg, ont la protonda
douleu.- de taire pari à leurs parents, amis
et connaissances de la grando perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
fils, trère, neveu et cousin.
Monsieur le docteur Alfred CLÉKENT
décédé pieusement le 26 novembre 1906,
dans sa 39°" année.

L'enterrement aura lieu à -Romont, la
mercredi 28 novembre, à 9 heures du malin,

Lo présent avis tient lieu de faire-part.
K. î. r»



DtQtBtlujrtUsls
tourna ciUlogu,
eaïlwa lOOOlllcs-
ItïUsts, i'».-'«»
pautejrtflaU, s»

1 Joaillerie ,BijoDterie I
! Horlogerie | :
m&Bil garantie I tSm

IE. 
Leicbt-Mayer

L U C E R N E
II . fris 11 CstiéiriJ»

.Vdis9>i de vins de Bourgo-
gne el Ma -.oanais , très bien in-
Iroiuitc , dcniHside

agents
sérieux, il lit commission.

Ecrire : A. Gloria , Ilcauuc
(Côte d'Or), France. -1481

USE JEUNE FILLE
désire se placer pour apprendre
le français et lo service d'hôtel.

S'adresser au Un reau enu-
touul «le ylaccuieat pour
les t'fiuuics, rae de Mo-
ral. L'.JO. Hà3a__ 44T9

THERMOMETRES
pour «ou» les usages : ther-
momètres médicaux *et de
préelatlon pour la ehlnile i
tlicrusoiuétrogriïplacs : psy-
clirométres. liô'J

p. FAïRE , opUc.-élictrteien,
65, rue de Lausanne. Fribourg

Sbuf l
nue tou3 ccux o,iii en
souilrent prennent des

Caramels
Pectoraux

1 KAISER J
î - les seuls ayant avanta- *¦
B geusement fait leurs 1

ê

gB prouves , sueculents et Kj
**¦ calmaut 1.1 tous. *H

.Elirait il M!! Hii lir« tM«a!r«) ¦
RIOA certir .  cot. vidi- M
UluU mes prou ven! leur *H

8 eiucacitécertainecontre U
BEI toux iBroasxaS'.s, catar- [j
lm tfctl et sE3orïîSîï '.5 *B
| P»qnets i 30 et t*0 ftsat. J

fE n  vente chez : Bourg- H
kneehi , pharmac , l-'ri- T|¦ bonr&Barbezst, pharm., M
¦ Payerne ; T U a l m a n n B
•TF Starei, négt., Marly ; UI- T|
1 rich Currat, Ecuvillens ; B

ÎJ. 
J. Birbaum , Ober-M

Montenach; Frau Lssei- *Sr
va - Rémy,  Wunnewyl ; B
Robert i'orster , Hei ton- B

t

_| lii.igen ; Frau Marie \Ve- B
H 1er. .'slschwyl; Stefan ¦
Ç1 Scha>l*er, Alterswyl;  Kr . *W

Stuber, B*wm«wjrl; P. .B.
Gremaud , Teutlingen ; M
Martin Vonlantlicn. làif- m

¦j, fers ; Ni'ulas Ilaas , Wen- fl
Kt! "', -.sv. -vl ; Joh. Huber. ¦
•B' RecMhalten; Berger , "ff
H St-intuB.v; A l p h - l ' apst , H
m néjtt..Pl«uWll) : Nikfaus B
•jf Falk, Buntels : R, San- TT
B tereb, Kolir-b - fafi'i'â ; ¦

fCliristopf Aeby, négt,, g
Moosmatte-b.-ÊichboIi; T
J. Briilbardt , Hcrg-b. - ¦

M Schmitten ; Brûlhardt- ¦
V Sp:etli , Tafors ; Ignas T
M Schaller , Planfayon ; Ja- B
Hj ques Mouron , Marly. Kg

TOUX , LARYNGITES
Points de c51é, Nétralg ies,

Mm d« Tentrt
Cette jeuno personne a des

points de côté ; elle va se cou-
cher , emportant un paquet de
ThcriaiogiMic qu 'elle appli-
quera sur son mal ; domain , il
ne restera plus de scs douleurs
que le souvenir.

Lei affections cJ-lessus dési-
gnées sont génén l iment  trai-
tées par de vieux remèJes, tels
que la teinture d'iode , les thap-
eias. les emplâtres , les vésica-
tolres qui , é tant  très corrosifs ,
laissent après leur application
dis traces sou» e >t mellaeablos.
Le Therosogèac n'a pas ces
conséquences désagréables; il
est propre , facile , élégant et ne
laisse aucune trace de son pas-
sage ; c'est donc le seul remode
externe qui  puisse être recom-
mandé saus craiole aux jeunes
filles et aux jeunes femmes sou-
cieuses de conserver l'intégrité
dc leurs charmes.

La boite avec notice I fr. BO,
il :!!'.: toutes les pharmacies,

ptt
I CADEAUX UTILES 1
jff Livres d'étrennes, Bibliothèque rose, BI- |p
g» bliothèquo blouo, Livros do piété, Paroissiens, m
© Missels, Bréviaires, etc.
'w, Almanachs , Agendas de poche et porte- SJK
as cartes. «js
m Calendriers pour bureaux , calendriers a |j|

: effeuiller , petits calendriers do luxe.
Carnets , Portefeulllos.

m m¦h Cartes postales , Images pour étrennes. X
Papeterie flno et ordinaire. m

<iêi Encriers, presse-papier , liseuses, crayons- ;&
M fantaisie, plumes-réservoir aveo bec or et 9|
i-v ordinaire. vkB_ ______
*| Boites couleurs , boites mathématiques , $p
j& plumiers, classeurs, vide-poches, etc., etc. 3$»
li Chaîne en argent pour sautoir et tour de ïïÊ
H cou. W.
m Chapelets montés en argent et chapelets ff?
SK ordinaires , médailles et croix en tous genres. |f|
tf| Petites crèches, statues, crucifix , bénitiers Kg
P en celluloïde. t ' ;

Librairie catholique , 130, fcce Saint-Hicolas
!Ë et Iaprlmerie Saint-Panl, âïeiuu de Pérolles, Filboarg m

MISES DE BOIS
v'jS â]ŝ Sj^Sj^^Sj> lundi 3 déccmlire, à t' i lùtcl ilu

_Br _FH|̂ nii»iiTM'jW 3 Ce3 ^ois ^e commerce el ele charpente
; » ; " :> _ - , m sont très bien situ»33, dans la forêt de

£̂g6H, • ¦ |j disposition des miseurs le môme jour ,

Par ordre : le Kerrétalrc coiuninnnl.

k'hm l la ^f Ninnia^B* ï i OL S O 3̂ L m Vm I Lr U I u. w
A peine les bénichons passées,
11 faut recommencer
Avec des achats pour le ménage ;
Enfin , pour faire plaisir au ménage,
En plus , pour faire plaisir aux enfants,
11 faut des bijoux pour les amuser,
Soit en catelles, soit cn écuelles.
Tout cela se trouve au magasin

J. ZOSSO-SAUTEREL
/V0 139, rue cles Epouses

Une idée qui ine vient;
Nous avons encore Noël et Nouvcl-Au
Qu 'il faut qae j'y pense pourtant ;
A la cuisine , il me manque souvent
Plats, assiettes , tasses, etc.
Tout e-ela se trouve correctement
Au magasin bien assorti H5309F 4473

chez Z0SSO8AUTEREL
rue des Epouses , 139

| A l'occasion des prochaines fêtes, nous recomman-
dons noire grand el riche choix de

i Jouets en tous genres
i Sur demande , grand prix-courant illustré, gratis
| et franco. 4480

«l»l>TI?T>r<TTDP S-xiiti suisse d'imporlation"lUbKtUK Ji ,, 10, Place Bnbeoberg, BERNE
j {Suce, dc Hamberger et Lips)

La machine à condre PFAPP

ist également excellente pour familles et métiers.
211e ost à la fois simple, élégante, solide et d'un fini
jarfait. 25531089

GARANTIE. FACILITÉS DE PAYEMENT.

B. WASSMER, Fribourg

mzm

l'a jeane Iionsnie assidu ,
iigé de 16ans, catholique , ayant
fait de bonnes écoles

CHERCHE n,ACE
dans un magasin , bureau ou
aussi chez un agriculteur, dans
la Suisse romande, où il aurait
l'occasion d'apprendre la langue
française. — Adresser les offres,
si possible en allemand à J. G.
i> u u ust-r , iitlt*, ratuetrtl» (Gri-
sous). 11303-lCh 4409

La Misse du li râisl.
pour qui emploie le

DELTA PETER
délicieux chocolat au lait pour la tasse, fa-
briqué arec le meilleur lait suisse, contenant
toute sa crème. Toujours à

10 centimes la portion

Nous émettons des
Obligations 4 °\0 à 2 ans ;
Obligations 3 % °\0 à 6 mois
Obligations 3 \ % à 5 ans.

Ces titres, garantis par l'Etat de Fribourg, sont
délivrés au pair jusq u'à nouvel avis, contre versement
à notre Caisse centrale, à Fribourg (Grand'flue, 26),
et auprès de nos agences dans chaque district.

Banque de l'Mat de Fribourg»

PARIS a - Ru* du Pone -N«u|'. e PARIS

la PLUS GRANDE MAISON de VÊTEMENTS
DU MONDE ENTIER

pour EOZOIZS, DAMSS et EiTFANTS

TOUT ce qui concerne la TOILETTE
de l'Homme et de l'Enfant

tltelfranco (SI CATALOGUES ILLUSTRÉS si ÉCHANTILLONS £;r l>.__ : *l i .

Expéditions Franco à partir de 25 Francs.

SfULtS SUCCUBSUES: LrOH .U 'fSCUlE . SOSOri VX .NtHI tS . ÂNe eilS.SilNTtS.UUt.

Place vacante
Oa chcrclic un jeune homme

de 17-18 ans, sachant traire ,
pour aider dans un pçtit train
de campagne. Vie do famille.
Leçons à domicile. Gage selon
capacité. Entrée de suite.

Offres il 3oKC}>h St-liHiiv.i-
o i ior , agriculteur , Eoisaea,
près Lucerne. 4170

JEUNES FILLES
peuvent c>i!rer de suile comme

apprenties pipeuses
Rétribution immédiate. 4474
I'ubriqnc dcclaanHsarcsS A

r i t i i to i ' iu ; .

A VENDRE
dans la rue de Romont , ft Fri-
bourg, deux

grandes maisons
admirablement situées pour le
commerce , comprenant cha-
cune vastes magasins; ct lo-
gements locatifs.

S'adresser au bureau de M.
Gottran, rite de la Préfec-
ture , 210, il ïrlbonrg. 4107

Cours pour le3 jeunes nom' i nv i  r\ P TUT A M Fl T?
mes cath . pour apprendre e» U l l  U £i lil A 11 Ll Li
peu de lemps la

langue allemande
S'adr. ù Haasenstein ct Vo

gler, Lucerne, sous P5665LZ.

â LOUER
1, ou éventuellement S bcaox
aiagaHlns, vis-à-vis de la gare.

S'adresser à Charles Mayetr
A- C'« , fabri que de 'fovrneoux-
potagers . H4774F 403G

Dimanche 2 décembre
Grande dislribiitiou

de fruits du Midi
AUX BAINS DE MATRAN

Grande  salle chauffée
Invitation générale et cordiale

Ht. J. Mollard , hôtelier.

LU |g| c. .5""i|l hS
"= § S ".,.£=
= f-SÏSla.
0 s3 _ a oBi S s i s -iS

Èî|ïl£
Sl"ïrslflïa

wm "in
Fribourg : Vue J . Belschen .

Drog. G. Lapp.
Schieob, négt.

St-Aubin : (W.) iVf aa? M a u r o n ,
négt.

A. Corminbceuf,
négt.

Corminbœuf:  /. Oberson, négt.
Payera e : Ç. Barbczal , droj'
Misery : Progin Em., nèg*

à acheter , dans le district de la
Broye, un bon

domaine
de 80 k IOO poses avec maison
de maître indépendante. Paie-
ment comptant.

Adresser ofl'rea <i«ec prix et
conditions, s. chiffres 115304K,
à Haasenstein el Vogler, Fri-
bourg. 417»

A Tendre, dans une ville du
canton , un bon

café-restaurant .
Adresser les offres par écrit,

sous H53UF, il l'agence de pu-
blicité Haasenstein el Vogler ,Fribourg 4175-1907

Pommes du Valais
extra pourlaconicrve.à35ecnL
le kg. H27227L 4483
Alf red  Sondsinsz, Chaiiat (Valais).

H**>*JKi » _ Seuls Fabrican ts
rJLl SOCI éTé ANONYME
lfl. cl -dtvan»
^^BK00SO«_HEVBCR«IUe8£lt»iE
¦_¦_*¦ Se vindorlchuz :

MM. Emile Roullier , boul ., Vau-
derens.

Gabriel vienne , Attalens.
Fr. Braillard, Attalens.
Fr. Currat , Fiaugères.
Bulliard , confis., Fribourg.
Etienne Gross, Le Mouret,
Xavier Duriaux , Rue.
F. Zahnd , Rosé.
Henri Sautter, Courtion.
Jules Bochud, >

M">« Forney Butty, Romont.

Leçons écrites de comptab.
américaine. Succès garanti.
Prosp. gratis.H. Friseh,expert
compiable, Zurich Fe 39, 304

D' Ed. BUMAN
reprend ses consultations le 1er décembre

à son nouveau domicile
RUE DE ROMONT , N° 30

^_^^^ 
ols-ù-Dls du Temple

Nous so mm os acheteurs  de toute s

essences de bois
S'adresser à Edouard Grand, à Fri-

boarg. IH971G 4-114-1873

BUREAU CANTONAL
de placement gratuit pour les femmes

Riao <lo tVIorrvt, S2.59

Demano'«n( emplois :
1 lossiveuso; 2 cuisinières désirant faire des remplacements ;

1 femme do chambre désirant un travail do quelques heures pat
jourj  1 femme de ménage désirant faire des remplacements ; 1 garilo-
maladc expérimentée ; 2 personnos désirant faire do la lingerie ou
aes raccommodages a domicile ; 1 personne expénmenléo désiro
place de vendeuse ou caissière; 2 demoiselles de magasin.

On demande ;
Pour magasin do tissus uno. personne expérimentée ; 2 lessiveuses ;

l apprentie tailleuse ; * demoiselle de magasin pour 1 mois ; \ per-
sonne pour fairo les chambres 2 heures par joui ; 1 remp laçante-
cuisinière.

Le bureau, rue de Morat, 259, est ouvert de 8 V, Ii.
à 12 i/2 h. et de 2 V, h. à 5 % h.

Combustibles j g mHouilles et cokes
Anthracites, briquettes >
Charbon de bois .X&°««r

*&̂ +£'
/ DM de hallage

T Sapin et hêtre
Coupé ou non coupé, fagots

Crédit Qmjènm à Bill©
L'établissement reçoit actuellement dea dépôts d'espèces aus

conditions suivantes :
en compte courant au S V» et 8 */« 5; ;
cn compte d'épargne au 4 et 4 1/1 ^ ;à terme de 1, 3 ou 5 ans , au- -i . t. -1 i/4 <£.

Les anciens dép ôls en comple courant et <sn comple d 'épargne
bénéficient de ces conditions dès le 1" jar-.vier dernier.

Tous coupons dc dividende ou d'intérêt?, de valeurs suisses sont
reçus en paiement ou encaissés aans '(tai» ni retenue quel
conque. H3255F £714-1170

l&wszi ?E INNOVATION
1Q 

MOIS DE CRÉDIT 15 Cts . PAR JOUR

^̂ rl M̂^̂ ^Un» nxlnats perdue " v \̂fSBg &E&r A

£SHS COMPTflUT l V TERnE
lemps mal wuplujé ; il ost ^. ^Xk____n_r!__________ -<ï

l'iit'ure «x&cle ; nlaia une »N>*̂ KÎP̂  . W ^^ffl flkk.Q _.bôan* tûoaltt eaùft t.«t ; .<> JPJjr *¦, ¦> ' '\W ; | / /^ _̂_£^*5ft,?UTOtisatlreîiantiiiMcte- ^^BS' ,V VV III .  / •' *̂8__à̂

ré?I ' ' J3 de p' - cislon , ni- ^^^^^^^^^^^ \5
pprbc d-CÔraUotij  eaBn 1« demlér #Ol du pérf.cIioDncmenl. Apr^s S Jour*, *ivon* éles iaii-f ^ it , veuil lez noua a.i.wr el BOU pmàliMtt remboursements -
mcrisucl* >U 4 tc.f en date du l» <J.' rliaujiif niuiâ fui.aul uu, ù vous prefern.;iu com pia ni, «n ua toul luandat de 3à fr. (Kwoinplc de 5 fran .j aa o.ompUot)Si vous n ele* pas satisfait , rtlournci la nioalrB cl votre dî-pùl vou» sera r«?u-
voyé par retour. — Pensez aux aT*atag«<i du --.,¦¦. . ; ¦ .., •. Innovation ( I l

boinandes nos catalogues gratis ct franco.

*. HATlliEN.U -.ET . Fabrique \:V.M \.:\ CfUtUX-OE-FOIEIS , («mi.u umu< b.)
Gr^nd choix de Chaînes de montrez , Ri.eils. O

1 indiquer le nom du journal. Agent-* ho&nctcs el scrieat demandes

Clisipe privée ie Bethléem
Quartier Beauregard

FRIBOURG <

Maladies des femmes
(gynécologie) et accouchements

Direction :
pra larECK: & CHASSOT


